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« Le miracle qui sauve le monde […], c’est finalement le fait de la natalité, dans lequel s’enracine ontologiquement la faculté d’agir. En d’autres termes : c’est la naissance d’hommes nouveaux, le fait qu’ils commencent à nouveau, l’action dont ils sont capables par droit de naissance1. »

Hannah ARENDT




« Si on ne fait pas d’enfants, cela veut dire qu’il n’y aurait que les abrutis insensibles et insouciants qui en feraient2 ? »

Samantha






			L’enfant, 
ou l’empreinte humaine


			

				L’écart se creuse entre vous, les jeunes, et les générations précédentes, les vieux, nés au cours des Trente Glorieuses. Votre expérience du monde est très différente de celle de vos parents, et elle n’a plus rien à voir avec celle de vos grands-parents.


				Dérèglement climatique, effondrement des écosystèmes, épidémies, pénuries de ressources naturelles, injonction à la sobriété, maladies chroniques, nouvelles guerres sur le sol européen et menace d’un conflit planétaire, menaces nucléaires civiles et militaires, restriction des libertés, autoritarismes politiques, égoïsme… Et ce n’est pas fini ! Galère pour boucler vos fins de mois, chômage de longue durée avant même le premier emploi, impression d’être inutile… Mais encore : trouble dans le genre, recomposition des identités, montées des extrêmes politiques, etc. Ce que nous pouvons entendre de votre part, vos inquiétudes, nous ne le passons pas sous silence : 56 % d’entre vous, les 16-25 ans des quatre coins du monde, pensent que l’humanité est condamnée3 et 85 % sont inquiets et angoissés par l’avenir en raison du changement climatique4. Mais surtout vous êtes 4 sur 10 à hésiter à avoir des enfants5.


				Oui, quelque chose ne tourne pas rond. Le monde comme il va est injuste et cupide. Une « classe rapace6 » s’est installée au pouvoir, à cheval entre le service de l’État et le développement des intérêts privés de grands groupes. Elle n’hésite pas à se nourrir de vies humaines et se gave sur votre avenir. Certains spéculent sur les matières premières alimentaires – il est même désormais possible de tirer beaucoup profit de famines ! D’autres ont les mains tachées du sang des hommes et des espèces vivantes – et ce, en toute légalité. Dans ces conditions, nous comprenons la lucidité de ceux d’entre vous qui renoncent. Vous avez compris que le monde n’était pas engagé dans la bonne trajectoire.


				Mais le constat de tant d’injustices, qui nous accable, doit-il pour autant nous plonger dans le désespoir ? Voir le mal doit-il nous empêcher de bien agir ? Plus intimement, en quoi cet état de fait nous empêcherait-il de concevoir un monde habitable pour des enfants à venir ? « Hésiter », est-ce bien là une attitude qui permette d’engager une réflexion éthique, politique et écologique ? Est-il seulement même utile de renoncer à perpétuer l’espèce ? Les enfants seraient-ils vraiment en trop dans notre monde ? Renoncer à avoir des enfants, est-ce un moyen de trouver le salut ou au contraire d’en finir avec le monde ? Au moment où les rayons des librairies regorgent d’alertes anxiogènes, et même du « mal de mère », est-il encore raisonnable de donner la vie ? La perpétuation de notre espèce ne serait-elle pas plutôt à l’origine de la plupart des maux de la planète ?


				Dans ce manifeste, la question fondamentale que nous nous poserons sera la suivante : ne pouvons-nous pas, ensemble, engager le combat du siècle pour radicalement changer le monde ? Et n’avons-nous pas, pour cela, impérativement besoin d’être au contact avec des enfants – pour qui tout parent, ou presque, serait prêt à donner sa vie ? Car n’est-il pas contradictoire d’avoir, depuis des siècles, bâti tant de choses pour les générations à venir et de remettre désormais en cause la nécessité de donner la vie à d’autres êtres que nous ? Pour certains d’entre vous, vous n’avez pas encore d’enfants, mais vous êtes les enfants de parents qui partageaient peut-être déjà vos questionnements, et sans doute vos grands-parents après la guerre.


				Indéniablement, l’accroissement démographique mondial représente un forçage anthropique des écosystèmes. Le modèle théorique des limites planétaires nous apprend qu’il y a des points de bascule à ne pas franchir si nous voulons que le monde reste hospitalier et continue d’accueillir l’aventure de la vie dans son ensemble, de la vie humaine en société en particulier7. Aucun doute possible là-dessus. À plus forte raison si l’augmentation de la population mondiale se double, comme c’est le cas depuis le milieu du XXe siècle, d’une augmentation exponentielle de la consommation.


				Que les choses soient bien claires : notre objectif n’est pas de stimuler la consommation mondiale en encourageant l’augmentation du nombre des consommateurs ni même de sécuriser le financement de nos retraites en réclamant un nombre croissant de jeunes actifs. En disant « Faites des gosses ! », nous cherchons surtout à défendre la place de l’enfant dans les débats actuels. Ce manifeste n’entend pas proposer de politique nataliste, ni transformer une injonction morale en obligation juridique, dispositifs incitatifs à la clef. « Indignez-vous ! » n’a de toute façon pas provoqué de vague d’indignation générale, et le commandement « Tu ne tueras point » a depuis toujours un effet limité sur le nombre des homicides… De même, « Faites des gosses ! » ne provoquera pas une épidémie de naissances. Donner naissance à un enfant, le rencontrer : voilà qui renvoie à des relations intimes et asymétriques qui devraient faire sens et exiger de nous que nous redessinions les contours des rapports sociaux liés à l’engendrement. Ce que l’on pourrait nommer ici générativité sociale renvoie à une pratique visant à renforcer le lien social et à augmenter notre pouvoir de commencer une action susceptible de modifier la marche des choses. C’est la traduction sociale de la fécondité. La générativité comme concept social définit une forme de soulèvement face à un monde de prédation ou de malveillance.


				Précisons d’emblée que le mécanisme de baisse de la natalité, à l’échelle mondiale, est déjà amorcé. De multiples raisons l’expliquent, qui ont peu à voir avec le choix de ne pas avoir d’enfant – au premier rang de ces raisons : le développement d’une éducation émancipatrice, d’une part, et la baisse de la fécondité masculine liée aux modes de vie moderne, d’autre part.


				Mais, à nouveau, ce n’est pas de démographie que nous souhaitons nous entretenir avec vous, mais de combat, d’élan, d’énergie ou encore de désir. Notre monde est à transformer, la Terre est à régénérer. La justice est à réparer, l’hospitalité à l’égard des jeunes générations comme des étrangers reste à construire, notre habitat est à préserver. Pour cela, nous avons besoin de savoir et d’apprendre, nous avons besoin de nous engager et de lutter, nous avons besoin de rêver et de regarder au loin. Or, ce sont des enfants que nous viennent cette force et cette dynamique. Sans eux, pas d’avenir, pas de désir. L’horizon d’un monde renouvelé par les générations est ce qui donne tout son sens à la politique – et une politique qui doit désormais se départir de son pire ennemi : une économie hégémonique et injuste. En d’autres termes, la question n’est pas de procréer, mais de croquer la vie en dépit de la noirceur du temps présent.


				Quand nous parlons de « sauver la planète », nous renvoyons à la préservation des conditions climatiques favorables à la pluralité du vivant – dont la vie humaine en société. La planète n’est pas un astre inanimé. Elle est vivante – et c’est cette vie, fragile et foisonnante, dont nous sommes partie intégrante, qui est à sauver. Et, bien sûr, dire « Faites des gosses ! » ne suffit pas. Fondamentalement, nous devons ouvrir la voie à une franche politisation des questions environnementales pour que la confrontation aux limites devienne véritablement le cœur de l’expérience démocratique, travail auquel nous nous sommes attelés sans relâche dans de précédents ouvrages8.


				Ce manifeste se veut un plaidoyer joyeux pour traverser les temps présents, pour bâtir un monde proprement humain, avec les enfants et non pas contre eux, un monde à la fois permanent et durable. Bref, un monde tout autre. C’est une réflexion contre ce qui nous apparaît comme pessimiste, sinon défaitiste, dans le fait de renoncer à avoir des enfants.
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